
noyé* dans le ras de marée rouge qui me
nace d'ébranler demain la légalité répu
blicaine. 

Notre 10* circonscription n'a pas été 
épargnée: toua les républicains anU-
révolutlonnalre* cependant, chacun à son 
poste, ont fait le maximum d'efforts et les 
îajJO voix obtenues par le candidat 
d'Union sociale et de Concentration répu
blicaine ont marqué la résistance. 

Du fond du cœur, à tous, merci 
n a fallu la coalition des mécontents, 

la fourberie communiste et le sectarisme 
de quelques-uns pour faire le succès com
muniste. 

Notre pensée ne peut s écsrter avant de 
dore cette campagne législative de cette 
masse ouvrière qui demain, devant la 
brutalité des fslta. aura malheureuse
m e n t 1 occasion de juger d'entre les can
didats en présence hier celui qui «ans 
l a ^ e r t u ' ' "' P " * " o n P»r t l»»n*. lui disait 

Not» ne sommes pas de ceux qui déses
pèrent, car envers et contre tous 
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Il a abouti au Terrain municipal des 
Sports, n i e de l'Abattoir, ou M. Declereq 
a pris la parole pour remercier les élec
teurs de la confiance qu'ils avalent pla
cée en lui. Après quoi, sans Incident, 
s'ett laite la dislocation. 

M. GILBERT DECLERCQ 

de la 10"" erreonserrption 
Le nouveau député communiste de la 

10~« circonscription est originaire d'Hal-
li:;n. où 11 est né en 1896. Issu d'une fa-
n.ilîe ouvrière. M. Declereq perdit son 
P' re à l'âge de neuf ans : à 13 ans. 11 
entra à l'usine, pour y apprendre le mé
tier de tisserand. A l'Age de 1S ans. 11 
faisait déjà partie de la section des Jeu-
netses socialistes, où 11 devait remplir 
quelques mois les fonctions de secrétaire. 

Apres la guerre. Il s'occupa de la réor 

ON POURRA VISITER 
LE MUSÉE DU LOUVRE 

LA NUIT 

•n.' rt-. t.Z. contr- tous au- | gerlsatlon des groupement» de Jeunesse 
i i i . '«« 'on» , su-dessus des nom- | e' constitua avec ses camarades, le Sport 
• M 7 a la France qui ne veut pas I Ouvrier hallulnols et la société d» gym-

Jran Bataille. 
conseiller d'arrondissement. 

Une manifestation communiste 

à Hitlhiin 

On ne sera pas surpris d'apprendre qi'e 
les t «nmunutes hallulnols ont fête le 
succès. Inattendu pour beaucoup de leur 
candidat. M. Gilbert Declereq. me ire de 
la TlTe. 

C e s * ainsi que. lundi soir une mani
festation s'est déroulée en ville, n i e 
avait été annoncée pour 18 h . mais ce ne 
fut, qu'un peu avant 19 h. que le crû
tes*, qui s'était formé rue Edouard-
VaUlant. face à la Maison au Peuple se 
mit an marche. 

H était précédé de l'Harmonie « La 
Fraternelle ». * laquelle s'étalent Joints 
des musiciens de plusieurs localités voi
sines. 

Derrière la musique marchait M. Gil
bert Declereq entouré de ses adjoints, de 
*•*> conseil municipal et de certsins élus 
rte la région. Derrière venaient les adhé
rente des différentes organisations syn
dicales et autres, du parti communiste. 
Scst environ 800 personnes 

Le cortège, au son de l'Internationale, 
exécutée par la « Fraternelle >, a défilé | de toutes les sociétés locale 
à travers les rues de la ville, en présence 

n.-stique « L'Avant-Garde ». ainsi que 
plusieurs autres société.'*. 

En 1021 M. Declereq rut r.omm* seeré-
r.-.:re de la Bourse du Travail d'HalIuln . 
f i 1939. 11 se voyait confier les fonctions 
de secrétaire du syndicat réelonal du 
To.tl le . et. en 1930. celles de secrétaire 
f e l'Union régionale des Syndicsts uni
taires. 

I n ces qualités. 11 prit une part très 
active aux mouvements grévistes qu! se 
produisirent dsns notre région et subit, 
s la suite de divers Incidents, plusieurs 
peines d'emprisonnement. 

En 1935. M Declereq fut -lu conseiller 
municipal et ensuite adjoint au maire 
Il fut nommé maire à la suite des élec
tions municipales de mai 1935. en rem
placement de M. Gustave Desmettre, dé
cède 

iprès sa défaite à Calais. 

M. Léon l incent se démet 

de lotîtes ses fonctions 
A la suite de son échec su scrutin de 

ballottage des élections leelslstivev 
M Léon Vincent, députe sortant de Ca
lais, a décidé de donner sa démission de 
président et de membre du Conseil d'ar
rondissement, de conseiller municipal, de 

bre de la Chambre de commerce et 
auxquelles 

LJHI 

C'est an peuple italien rassemblé 
comme le 2 octobre que le Duce 
donnera mercredi la nouvelle attendue 

de l'entrée des troupes à Addis-Abeba 

i fr-noto-reportage l riwnpu» 
i ne fois par semaine, les Parisiens 
pourront admirer les merveilles 
(lu Musée du Louvre sous le non-
cet anple de I éclairage artificiel. | p i e i talien que Je donnerai la nouvelle 
* o i c i L E S E S S A I S D ' É C L A I R A G E P O L R j que voua attendez. Je prendrai la parole 
LA « V I C T O I R E DE " M M O T U R S C F . ». c o m m e le 2 octobre. » 

L'allocution du Duce 

à la Chambre italienne 

Rome, 4 mai. — La séance de réou
verture de la Chambre a e u un carac
tère de grande solennité. Le foule a 
envahi l 'amphithéâtre. 

Après l'allocution du président Ciano 
la séance de la Chambre a été levée 
pendant un quart d'heure, puis le pré 
sldent ayant commémoré le souvenir du 
roi Fouad. le Duce s'est associé à cet 
hommage au nom du peuple Italien. Il 
a dit ensui te : 

« J'ai donné l'ordre du rassemblement 
général au peuple italien. C'est au peu-

Revue de la Presse 
K"( 

LE POPULAIRE (M. PAUL FAURE) 

Ainsi le socialisme 
te de 

populaire. 
1 ia 

de N. Léon Marescaux 

uni' ersel a parlé 
Li République veut 

3ti. brtat :ee oligarchie; 
tfustr,éll«s. lutte 
chômage, attaque de ï 
mlque. veille sur la pa 
ïiecrptona 

•:ah! 

"Ht:c fr 

LE FIGARO CM. LUCIEN ROMIER) : 

Le« socialistes formeront denormai* le 
groupe ;e plus nombreux de la Chambre 

Il >ur devimt tmpopaible de se sous-
traire aux re*«onFabll!tés du pouvoir 

Les nwxtcres ont sauvé leur portion 
d>n pmp!î en p ovince: ils l'ont même 
wn.s bienven: amélioré tn quelque*» endroita. 

Le parti radical perd quarante ou cin-
quante . EléfSS, il eat la grande dup.-* de 
cette consultation électorale... Mais il ae 
trouve en mesure d'imposer son a-bitrsge 
SL V extrême eanerte. Sa dètv.te r*\at\T« io»n 
de diminuer ***tt reepons.iDilit+* n donc 

L'ŒUVRE <\i A. G vents > 

tou 
ou en armeù 

rétara nger. faisceaux i tal iens 

p*- ( Ipen 
ont fait 

paa voir 

mporte donc que sans tarder lea. 
Hun d?n futura partis mlnist* riela Le*on 
•?.';.m et D.Tii>d:er et Pau] atonoour •* 
mettent à lf> tâche pour traduire £UH les 
a, r i tm volontés du ectp* rle-ftoral. 

C'.M s s s s quatre » m a l n « que la nou
velle Chambre entre en î-mctionv Nul 
n'igr.oie que u. * pre* èni*t 
urne:]' • roui wt poser derjiBl elle ("eM 
tout de suite que doit-commencer la co.ia-
bora^ion protnlae. 

L'ORDRE iEditorial) : 
La Chambre d*e 1936 sera moins révolu

tionnaire, noua en jurerions, qu'elle ne le 
parait a sa naissance. Nous n'en sommes 
pas encore aux Soviets. Et ceux qui pour 
telles raisons ou telles autres commence
raient a semer la panique, seraient aussi 
criminels qu aveugles... il n'y a aucunement 
lieu de désespérer... 

Il reste que le péril extérieur grandit 
de jour en Jour. Le U mai à Genève, des 
décisions Importantes seront prises. Il est 
temps que de la droite à la gauche tout 

| ce qui a le sens national s'unisse, que tous 
i ceux qui veulent que la France reste un 
: grand pays, libre de ses destina, fier de son 
[ passé, confiant en son avenir, travaillent 
I d'un même cœur. Assez de querelles per-
1 sonnelles. Assez de disputes d'écoles. Union. 
Union. Unlrm I Contre la Révolution et 
contre la guerre il peut. Il doit se former 
un front qui ne so;t pas impopulaire ! 

LE QUOTIDIEN Œditoriah : 
Il est évident qu'aucun parti ne sera seul 

majtre de la majorité. Aucun ne pourra 
se targuer de représenter la moitié des 
Français plu* un. Cette considération ne 

' devrait-elle P*A meroQ*u:r# dêns ."esprit dt-s 
nouveaux lég^-Mateurs une modération, un 
effort de comprtlifDMon mutuelle ! 

Le fait que I* Chambre ejvt renouveler-
ne change nen ni à la cto.saance du nie. 
m aux intérêts des agriculteurs, ni aux 
buts l i n t c r , r.i a ia préaeno de** Italiens | tré à sa légration avec deux femmes 
devant Addis-Abeba, nt aux méthodes poil- f tuées e i un missionnaire, anglais blessé. 
tiques de ia Grande-Bretagne... 

La Chambre de demain va être 
à plusieurs notes. Que'.s s/mt lei 
doués d'assez d'autorité, d'assez 
tial.té. d'a«wz 

L'armée italienne eU aux portée 

de la capitale éthiopienne.,. 

Rome, 4 mai. — On -déclare, dans cer
ta ins mil ieux, que l'occupation d'Addis-
Abeba par les troupes du maréchal Ba 

Dernière Heure 
Les communistes 
semblent disposés 

à participer 
à un gouvernement 
de Front populaire 

Bien que les communistes aient 
annoncé , m ê m e entre les deux tours de 
scrutin, qu'ils se borneraient à accorder 

dogllo aurait é té volontairement retar- d a n s l a p r o c h a l n e législature, le soutien 
dée par des pourparlers qui auraient é té d e l e u r s v o l x à œ e combinaison de 
entamés avec les Ethiopiens en vue gauche. | semble que l'importance de 
d'amener ces derniers à permettre l'en- l e u r groupe (71 membres) , doive u n e -
trée pacifique des troupes Italiennes. I n e r certains de leurs élus à penser que 

D'autre part, la colonne non motori- i e u r paru pourrait difficilement expll-
sée qui s'est avancée vers Addis-Abeba I q U e r son refus de participer à une for-
par la route la plus courte, mais t ra- m a t i o n gouvernementale conforme à la 
versée de torrents nombreux, était déjà coalit ion électorale. 
au cours de '.a nuit de dimanche à lun- | g e s t vraisemblable que les c o m m u 
a i à moins de 20 kilomètres de la capi- n i s t e s proposeront la réunion à bref d é 
tale éthiopienne. Les troupes avalent l a j | d e s délégués des partis ayant adhéré 
touché des vêtements , neufs pour faire a u Front populaire afin d'examiner 
leur entrée prochalne. £-•„„ commun accord les résultats des 

élections et les conséquences à e n tirer. 
Sans doute régleront-ils alors Téta-

Rome, 4 mai. — On prévoit m a i n t e - bassement d'un programme d'action m i 
nant que c'est mercredi que le peuple n imum avant de s'engager à entrer dans 
Italien apprendra l'entrée des troupes le futur Cabinet. 
& Addis-Abeba. Quant aux radicaux-socialistes, on 

Toutes les dispositions ont ete pri- pense généralement qu'ils accepteront 
ses. La mobilisation civile de la popula- i de collaborer à un gouvernement préaidé 
tion i tal ienne se fera comme celle qui. ! par un socialiste représentant le groupe 
le 2 octobre de l'année dernière, a mar- le plus nombreux de la majorité de 
que le début des opérations en Afrique gauche, 
orientale. Les sirènes et les cloches i • 

. o ù elle entrerail mercredi 

Trois Français sont blsssés 
au cours d'émeutes, à Madrid 

appelleront les Ital iens sur les places 
publiques. Les membres du parti devront 
se présenter en uniforme. Les sociétés 
d'anciens combattants , les syndicats, les 
députés et les sénateurs participeront M a d r : d . 4 m a l _ u nombre des 

groupe a la mobilisation. La milice pr^ç^ b ! e s s e s a u c o u r s d e s troubles 
-nobihsée q u l s ? produisirent lundi après-midi , 

dans le quartier de Cuatro Caminos est 
maintenant de trois. A Mlle Brunet. 

participeront également a cette levée e n l n s t i t u t r i c e . qui se trouve dans un état 
masse. Les magas ins fermeront, les rues t r f e * J o i ^ l r T o e u x tou-
seront pavoisees ; toutes les maisons d e - _ . , - . . , r „ » i „ . n i , , _ . . , _ . ^ 7 
vront être i l luminées le soir et d grands ï i ^ ' " l 0 * r , e t , M m e

T
I f m < 

Sumadoux quo se rendaient à Tetouan 
de Las Victonas pour prendre des p h o 
tographies. 

Mort «• finirai allouait* 
Falkonhaasoe* 

ancien fouvernear goaéral 
et la BeJfliM 

pendant l'oeoaoarita 
BerMn. 4 mai . — Le ooloaaa atfnOts* 

baron Ludrw*g von ***-»• " — i a i t 
décède oe matin, à Qoertatt. à l i a » 0*0) 
92 ans . 

Fendant sa guerre. 11 dLrsfés U on*a»» 
d-armées qui formait l'aile «anobs 0 » 
l 'année lmpértale et qui opérait « n A l 
sace. 

Commandant en chef de l a 0e a n n é e 
e n 1916, 11 fut n o m m é i m m m s s w •OaéV 
rai de la Belgique occupée, e n M a l 
1917. n occupa ce* fonctions jusqu'à la 
retraite des troupes -"*••—*itir 

Le générai von Fal nilisaaasii sosOt 
prix part à la campagne de 100S c a s 
tre l'Autrtche et fc 
allemande de 1870. 

P'rnières noaveilet sporfiaea 

ront 
(eux seront 
m o m a s n c i . 

grands 
au sommet des 

HIER. A SAJNT-CL0UD 
Prix «as Clisaatttas (U partants) : la*. 

Clotton iJobostone); 2e, Don Oackos (SV 
Psrrti. 3a. c«sur Volant (Rotoson). — Ma-
tuai : 25 50. 12.00, 39.00. UJO. — Pas usata : 
Aradypills. 

Prix Ysard U (16 partants) : lar. OcBassat 
(Erethesi: 3e. BarbotMur (Herri): 3a, Ma* 
Plcch (Jonnstone. — Hutuat : 33.00. U J s . 
17.00. 11.50. — Tous couru. 

Prut des Trappes (I partante) : la*. 
Nsyette (Dupula); 2e. Mascott* (DssaotW): 
> Biganos IA. Bâtas). — atutuat : 9M. 
6 00. 7.00. 10.00. — Tous couru. 

PrU Pénélope (10 partant») : lar. 
Buchy (Brethss): 2é. Bavella (Bouillon); 
Coralmy (Bridgland. — Mutuel : S4J0, lsJO. 
10.50. 35.50. — Tpus couru. 

Prix Eplnard (13 partante) : lar. Propos 
Oalant (Rabbe); 2e. Duemme n (Sssnbia*): 
3e, Oaky (Destandeau). — Mutual : 71J0. 
D0 00. 21 00. 13.50. — Pas couru . Ctmar. 

Prix de Montais»» (8 partante) : lar. 
Sandbanck (Jennlngs); 2e, Onoyé (Oaataa-
deau); :3s. Capuchon (Bobaon). — atutual : 
20 50. 10.50. 17.50. 27.50. — TOUS couru. 

PrU ATCB (7 partante) : lar. Otd ; 
(Tucker); 2e. Bleuetto (Matner). — : 
30.00. 13 00. 10.50. — Tous couru. 

U n camion de la légation britannique 
I qui comme le* deux camions de la l é -
' (gaùor. française circulait e n ville pour 
i recueillir les isolée il les blessés est ren-

Uni Anflaiti s'ott attaquai 
au TÏCOTO ùt Vrttsso 
Angleterre - Lo Cap 

n clsvier I U n tenancier grec de c inématosraphe o r a n . 4 mai. — L'aviai,rlce b n t a n n i -
^omm»s | a é'.é assassiné par les pillards. asjsj, MISS Anny Mollison qui a quitté. 

On espère que les troupes ital iennes ce matin. Gravesend en vue de s'atta 
p.,- pouvoir en tirer 

f INFORMATION 

ne rjsrmon! | feront leur entrée demain d.ins la capi-
| ta!? éthiopienne. 

LE JOUR BAII.BV1 

\ i n s renw- .M? > druslacSM tout 
(Grm4 HM trreurf du vremur. U pi.1t 

> f fevçer consume. nn« Atr^lctterv qur 

truetlva. qu'< 
n- l Fiance. L'œuv 
1^ ) t-eïle pas toute» les bonnes 

quer au record Angleterre-Afrique du 
Sud est arrivée à l'aérodrome d'Oran 
à 16 h. 58. Elle en est repartie après ra
vitai l lement à 17 h. 33 à destination de 
C olom b - Béch ar-Gao. 

•ohintè- l.érèçue de La Rochelle rient ae 

HIER, A BO1TSF0RT 
Prix Anspach (5.000 fr.. 1.900 m.) : ta*. 

Felarcon: 2e Carmin: 3e. Pirogue, — Usa 
placé : Surpris* Party. — Mutual : Paaas*. 
21 00. 10.00. 28.30. 14.30,' Felouse. 20.00. JOlOO 
20.00. 13.00. " 

Prix du Rond-Point (10.000 fr.. 2.100 m.) : 
1er. Irtdaua; 2*. Rydal Posas; 3*. 1*> Bou
vier. — Non placé : Oubiou*. — stutust : 
Pence. 11.00. 7 00. 12 00. 3.00; Ptloam. 14.00. 
»J». WSO. 1\50. 

Prix d'ixeiles (t.000 fr.. 2M0 m.) : 1er. 
Péché Mignon: 2s. Marcelin»; 3*. Pater Pas 
— Non placé : Protéeua». — Mutual : Ps-
si«e. 1900. 800. 650: Pelouse. 1SJ0. S.00. 
7 00. 

Prix d'OTtryssche (10.000 fr.. 1.000 m.) 
1er. TUange; 2e, Brutus; 3e, Tarquln. — 
Non placé : Pagode. — Mutuel : Pesas* 
25 50. 900 12 50. 12.00: Pelouse. 32.00. 10.00, 
1250. 18.50. 

Prix des Nerriens (10.000 fr . 1J00 m.) : 
1er. Good Year: 2s. TanaJsle: 3a. Thaorlestn. 
— Non placé : Pour Year. — atutual : Pe
sage. 70 50. 21 50. 11.50. 12.00: Pelouse. 70.00, 
22.50. 1100. 18-00. 

Prix des Brlflttines (10.000 fr.. 2200 m.) : 
1er, jMunoir; 3e, R. de Tbrace: 3e. Youtou-

.4 la leeution américain* 
fasse une besogne cor.». I 

entsrra le jardin de la Washington, 4 mai. — Le ministre des 
•\u . t_**Vo n*,!.n . î?"" e ' j Etats -Unis à Addis-Abeba. M. Van H e n -

U. c. a informe te département d'Etat. ( ^ ^ C i " i l ! " c * s . 
ypxfAyiv TsJàr de p iiàpses .'Mas eï È~iœ^; SMXW àxs rante-é* JzmJïM* JI> )ae JMH»>/X) IM» : Tes***, Xi.m v>m )T>Jx>, a>.JI¥ > » -

V!S^ V. V.'SNS.'»- V»s> '^ ,^^'^ '^\^s5^SiSv i5S^SL ^b . v*L^btSSÏv * * ^ ^ ^ V ^ ' ^ W « . l & . t i ( - « M - ' A VWxy*».. ^TV<»J*3!*. < <&'«««.CCCiUSA, t<<M. CCOÎ, fHJstv CS.SI 
,r a* ,r donner le pays ! " « - / „ , . _ . : , trn'r << aioute-t-tl If"; mlienx l ""r "" c"-cuMl ou sur las assistants de» 

fores content. Atten-Jon» arec ssns-frold M reso- I P0u)na« C«0.r, SJ. ajoute C U, les UUltns [nsigDa d e .oci .Ua partleullèrement hoa-
(na t lo iwe «tevrr. .v.iffirmer'de "nouveau. Car/lutlon. ce n'est pas ici que ion conseil lers/arrivent d ici ouelques jours. „ ,„ , 4 yEglLa 

\ la Francs n- p^-u pas aterbr. 1 l'aflolement. Pensons arant tout à \a Frarv-\ *> 
I L'AUDE (M. G E O R G E B I DAUL T ): 

i," 

M. M » R i - ( t i \ .au rentre», entouré de M. S * L K > I B I K \ . maire de 
lourcoint et îles membre* du Conseil municipal, se recueillant 

devant le miinuniint de U. fjustmve Itron. 

l'a mode 
rn-nt contr 
l*n« Woc». 
«et ««WtfrUTi 

SlrLSlîlt' pOMF 
âe combat 
mpui«ance 
a Justice. 

Demain c 

de wruUn absurde a puUaaun-
b'i'. • a^v-avrr ie régime ûm 
Il Mt à crmndre que demain 

s qui ont • ">te dan.* l'enthou-
l'un ou pour l'autre des Iront* 
aient a constater Irar êiïeîe 
à gou*.f-rnfr dans 1 ordre pour 

jmmï hier. ;1 .«'a^lra de réron-

/ ne réception à la mairie 

de Tourcoing 

Lea électeurs de 
oii'. appris avec ur 
remporté pa.- notr< 
Mnréseaux, appelé 

des députes. M Marescaux se fera Inscrire 
au groupe des < républicains indépen
dants », marquant ainsi sa position poli
tique adaptée a la volonté de ceux qui 
lui ont donné leur confiance. la »• circonscription 

réel plaisir le succès 
concitoyen, M Léon 

i les représenter à la 
Cnamure de» députes. 

Dés que la nouvelle fut officiellement , 
connue, une réception eut lieu dans le i M Mareaeaua nous adresse 
cabinet de M Sr.lemblen. maire, qui pré- j * D u P l u s P^olond du cœur. J, 
•enta lea félicit-ifons du Conseil munici- c i e l e s 13 584 électeurs de Tourcoing et 
p*V au nouvel élu. J de ses cantons, qui m'ont accordé 

Les remerciements 

ilu nouveau député 

qui 

En termes chaleureux. M. le maire ex
prima toua les sentiment» éprouvés par 
l'assemblée communale envers le nouveau 
député et forma des vœux pour que son 
mandat soit fécond et actif. 

En quelques mots. M. L. Marescaux. 
très emu de cette manifestation de sym
pathie, remercia l'Administration et la* 
conseillers municipaux de lrur «este déli
cat et assura qu'au cours de son séjour 
à la Chambre des députas, il consacrerait 
tout son dévouement et tout son zèle à 
la défense des Intérêts du psys et de la 
9* circonscription, conformément aux 
pointa fixés dans son programme élec
toral. 

Un Tir d'honneur termina cette ré-
eaptlon. 

Au monument aux morts 

Lundi. M. Marescaux commença sa pre
mière 'ourr.ée par une visite au monu
ment aux morts de la place de ia Vic
toire 'i> ïant lequel .' 
déposer une g~rbe de ftcurB. 

A midi, les cher», de service f le» chefs 
de buxeau de la v lie. réunis dans Is sali* 

Laissons les vieilles formules mourir soi 
le poids dé leurs erreuis E: nou.« sutre 
recommençons 

L'ACTION FRANÇAISE i.M.PttJO): 
I,a France a voté hier bloc contre b'.o 
L-« radicaux socialistes paient ch?r lev 

rartel avec les révolutionnaires. Partis 1( 
II» reviennent 115... Il reste possible qu 
i* p*itl radical elfrayé devant les cous* ae 
rapproche du fr 

L HUMANITE i M. MARCEL CACHIUI : 
Victoire! Le Front populaire triomphe. 
Nous ne \ oulons psd dissimuler notre 

erar.de joie Comme 
populaire a' 

menant que le peupl< 
t de doner la mesure -
ine. il entend usât de 

pour créer du.désordri 

l'avions prévu. 
» irrésistible... 
de notre pays 

ette puissance 

rejili: 
de* envasement» pris devant le pays. 

Ainsi seront déjouées toutes les espé
rances des ennemis du peuple et. des fas
cistes si durem-nt frappés par le scrutin 
d'hier... La plupart de leurs chefs sont à 
te-re. Malheur a eux «lia refusent de s'tn-
r.'.iner de-ant le p-uple qui vient de leur 

sufl rages. 
« Je remercie le Font républicain, que. 

les premiers en France, mes amis et moi. 
nous avons fondé en décembre 1934, qui 
m'a toujours honoré de sa confiance et 
qui maintiendra son Idéal : Bien servir 
la cause du pays et de la République. 

« Je remercie l'Union républicaine qui 
s'est ralliée a ma candidature, qui l'a 
défendue avoc énergie, et qui sortira 
frrandie de cette campagne, dont elle pré
tendait ne tirer d'autre satisfaction que 
celle d'accomplir loyBle: nt son devoir, 
pour le bien de la patrie. 

« F-t maintenant, ne parlons plus du 
passé : regardons l'avenir. Oublions nos 
petites querellés d'un Jour pour nous 
attacher a la rude tacne qui nous attend 
demain et qui suffira 4 absorber nos 
efforts. Le pays qui souffre est las de* 
luttes politiques stérile» ; 11 veut des 
réalités : la République forte e t respectée. 
la cite prospère, le jwuple heureux. 

te mon énergie, tout mon dévoue
ment, mis au service de tous sans exer-p- ^uri signé qui Sevrait, occuper le pouvoi 
tion, n'auront d'autre but que de lea lui Pulsqu Us ont ensemble remporté la vic-
faire obtenir. toire. ils doivent ensemble 6é mettre au 

- Vivent Toit-eoirg et set c a n t o n s ! i travail et réaliser leurs promesses 
•jue \ om penser las milliers d électeurs 

Ige leiicl.e !'-i. rouge foncé 
i 14-b-is ei rouge éearlat* pins W l i II est 

né ê réalise pas ? 
.ni investi de leur confiance 

ne li ur pardonnerai***! pas 
1 Mais alors ouo! ! douteraient-ils de la 

:es qui)* ont préconl»** " 

bresauts 
de Is polltlqu 

LE TEMPS : 
Sur l'sut»! drspé de rouge l'Iphigenie 

de .a rue dé Valois a tendu la gorge au 
grand prêtre de la religion nouvelle. C'est 
lu le grand fait du jour devant lequel tout 
s'efface... les responsables sont en même 
temps les victimes. 

LE CAPITAL (M. EDOUARD PrEirrrR. 
ancien secrétaire général du Parti radi
cal et radical-socialiste) : 

Il y aura dans la prochaine Chambré 
tout comme dans la dernière, deux majo
rées possibles. Une majorité de Front po
pulaire comprenant les 240 député» d'extrê
me gsuche et prés de 110 radicaux et radl-
callsants H48 moins 40 de droite), soit au 
total 350 Une majorité d'Union nationale 
groupant les 230 députés du centre et de la 
droite et 110 radicaux (148 moins 40 de 
gauche l. soit au total 340. 

C est cette deuxième majorité qui 1 em
porter* et peut-être rapidement, car ce qui 
se passe sur le plan électoral et ce qui se 
passe sur le plan gouvernemental. c*»a fait 
deux : mais en attendant la constitution 
du prochain Kouvernement. 11 me faut ex
primer l'espoir que les nationaux ne se 
laissent pas abandonner à une psychose de 
panique qui ferait le Jeu du Front popu
laire et que les événements ne Justifient 
pas. 

Journaux britanniques 
LE STAR (libéral) : 
Il est enfantin 

ÎL Renseignements commerciaux 

Le Négus et la famille impériale 
ont quitté Djibouti à bord d'un croiseur anglais 

pour la Palestine 
» 

Londres. 4 mai. — Un message reçu iton et surtout juger le cas du ras 

COTONS 
LIVERPOOL, 

Importations. ' 7.953 balle» 
baisas 6 ; Brésilien, balsa* 
balsa* 6. 

Ww-MJWé 

vouloir P' *tendr 

par l'amirauté annonce que ie croiseur 
€ Enterprise » ayant à son bord le 
Négus, l'impératrice et les membres de 
la famille impériale, a quitté Djibouti 
à 4 h. 16 cet après-midi i heure locale) , 
à dPftina'ion de la Palest ine. 

Les raisons qui ont poussé 

le ÎSégus 

u quitter l'Ethiopie 

Djibouti. 4 mai. — Le Négus a quitté 
l'Ethiopie, car U a compris qu il s é t a i t 
aliéné l'amour d'une partie de son peu
ple et que la situation était perdue pour 
lin : après les défaites du front du Tigré 
et surtout la prise de Dessié. dues e n 
grande partie aux révoltes des Râlas 
Gallas, dans les provinces du Yejou e t 
de Woiio. l'empereur crut cependant 

m train de se bolchevlser. SI 
populaire reste un front uni. la France i Abeba 

LE PETIT JOURNAL (LE DÉMOCRATE, exprimera cet Idéal par un apaisement en | M a l s a trouva des gens lat lgués e t d é -

alias COMTÈRE-MOREI.. ancien député 
socialiste i : 

l̂ e problême gouvernementsl se posant 
dés demain, comment la nouvelle majorité 
va-t-«lle le résoudre ?.. C'est un gouver
nement de ï-ront populaire composé de 
socialistes, de radicaux et de communistes 
et armé du programme qu'ils ont 

F.-imre ' 
ne démocratique et 

Le procès du ravisseur 
de Berthold Jakob 

s'est cuvert \»tr à Bâié 

ront. 

Tîiile. 4 mai. — Lund 
vimt le tribv.nnl c'.. Bii> [< 

[l'agent Wctsraunn, - rnnr.u r-ripable ^u 
: raot du jourr.a:;. te 
i j i k o b . 

Lu première séance n été eoni 

I Contre les deux cents 
Pour ia République, la paix, le I 

• T nit ça e'eat très b'en. i 
trrw bien, mals ce ne sont que des mots. 1 
rien que des mots ! 

Et pour que es* mots devt 
ré-tl'tés, il faut é.re au 

Ce serait vraiment, trop facile de 
rober au moment psychologique 

ennrat garde 

LE MATIN 

nunlatea 

rrée à 

PU du J de R\ l 
M. M t l i i M U y DÉPOSANT I M 
I l mi l I>1 I l l l l i s II MOMMF.M 
Al \ MORTS I>F IA l i lMNDE GlTJUtKE. 

du Conseil d'administration, présentèrent 
leurs félicitations au nouveau député. 

Gombert, secr^'airs général, 
aant l'InUrpréte du personnel sut. en 
termes élégants, traduire le* sentiments 
de satisfaction de l'assistance et M. !.. 
Marescaux, très touche de cette marque 
d'estime, promit qu'il saurait penser aux 
intérêt* de» modestes travailleurs et qu'il 
la* défendrait a la Chambr.-. 

Enfin, dans la soirée, M. Marescaux. 
accompagné de M. Salemblen. s est rendu 
au cimetière principal, où 11 s'est re
cueilli sur 1* tombe de M. G. Dron et y a 
déposé de* fleurs. 

La place de M. Marescaux 

à la Chambre 

lecture de l'acte d'accusation et à l i n - i ture à favoriser la constitution d'un 
•o-rogatoire de l'accuse. l jor'.té sage et 

T.'tud'rnce de l'nrvrès-midl s été eon- Il eonvl 
— ., u , que la situation se décante et que les ? 
ii.1! r o i a *^ 

LE DAILY TELEGRAPH 'conserva
teur) : 

Il rrste à savoir si l'union réalisée pour 
le scrutin sera maintenue à la Chambre. 
Les précédentes coalitions de gauche se sont 
écroulées. 

LE DAILY HERALD (socialiste) : 
Nous demandons à nos smls du Front po. 

puiaire de comprendre qu'il doit y avoir un 
.-hangement marqué. Indubitable, dans la 
politique extérieure française, avant que le 
peuple britannique soit dispose à étendre 
ses garantie* à un domaine plus vaste que 
celui qui est déjà couvert par Locarno. 

Journaux belges 
LA LIBRE BELGIQUE (catholique) : 

écrit que le résultat dépasse les prévisions 
les plus pei«lmlstes et remarque que les 

, ,M ludlcHiix sont les vaincus a l'intérieur du 
rernement .. ! l"™nt populaire. 

* ! LA NATION BELGE (nationaliste) : 
• in l'écrasement des radicaux, victi
me leur alliance avec l'extréme-gauche. 

- iielon ce journal, on va «e trouver devant 
1 une Chambre ingouvernable. 

L'INDEPENDANCE BELGE (libérale) : 
ullgne la pouasé* vers la gauche et 1» 

fait qu'une partie de Parts et la banlieue 

jsabusés. en même temps qu'il apprenait 
que des soldats revenaient à Addis-
Abeba dans un état lamentable, loque
teux, quasi désarmés, mendiant uri mor
ceau de pain dans les rues de la capi
tale. 

n rencontra de telles difficultés & 
grouper quelques troupes pour barrer la 
route aux Italiens, qu'il y renonça et 
décida de regagner la capitale. 

Des coups de feu l'accueillirent 

en de nombreux endroits 

Mais, e n traversant la province de S a -
lae. au nord d'Addis-Abeba, il fut ac 
cueilli en de nombreux endroits par des 
coups de feu qui confirmèrent l'impres
sion d'angoisse q u i l commençai t de res
sentir. Son retour a Addis-Abeba n'effa
ça pas cette impression, bien au c o n 
traire. Aussi décàda-t-il d'envoyer sa fa 
mille a Djibouti et le péril augmentant 
pour lui. sans aucun profit pour son 
pays, il résolut de s'éloigner. 

UN TRAGIQUE DÉPART 

.i.ictée à l'interr^'-atcire 
Jnoob 

C'est en 19ni o u . M. Jtco 
l'Allemagne, prit domicile à Strasbourg, 
où il publia un service de presse indé
pendant. En Juin 1934, Wesemarm. qui ae 
trouvait alors a Ijondrea, lui fit des offres 
écrites pour le placement de son service 
de presse en Angleterre. Au mois de no-
tftnbre 1934. une première entrevue eut 
.ieu à Strasbourg entre les deux hommes 

Le président du tribunal interroge alors 
parallèlement Jacob et Weseman. afin 
d'étibltr les circonstances exactes de l'cn-
lévement. 

L'enlèvement fut préparé a Bile, du 37 
au 29 février 1935. au cours de conféren
ces qui eurent lieu entre Wesemann. le 
D' Qlchter atanz et un Allemand nommé 
Relas. La promesse d'un passeport, qui 
serait procuré à Jacob, aerrit d'appât. Le 
plnr. fut mis t exécution su début du 
m o n de mars dans is* Kirk'IMOi» n;;» V">n 
sait. Les débat» continueront mardi ma-

Houa oroyona savoir qu'à la Chambr* tin. 

t i o n r d é c a ' n ' ^ ^ e ^ T o ^ l - t r u x m a î = de . comr, 
se constituent pour qu'on puisse JURer | 

' plus sainement une situation rendue par- | 
'^f-t I tlcullerement délicate par les difficultés | 

extérieure» et financière».. 

LE PEUPLE (socialiste) : 

Hailou 
Au moment du départ du train pour 

Djibouti, d imanche mat in à 4 heures 
l'empereur a signé la grâce de Hailou. 
Le moment le plus émouvant du voyage 
a été l'adieu de la garde impériale au 
Négus, à son passage en gare d'Aicha, 
quelques kilomètres avant l a frontière 
de la S o m a l i e , là, quelque cinquante 
soldats, loqueteux, faméliques, cont i 
nuant cependant à porter les armes 
automatiques les plus modernes, se sont 
flg«s e n un garde-à-vous impeccable, 
devant le Négus si lencieux, mais dont 
les yeux sombres éta ient remplis de 
larmes. 

Le Négus fit un geste et le train re 
partit, tandis que les fidèles, prêts à 
rejoindre bientôt les années du ras N a -
clbou. présentaient toujours les armes. 

Un cycliste est jzrièvement blessé 
à Anzin 

Lundi matin, un cycliste, d'origine algé
rienne, AU Ben Amar vint ae Jeter sui 
une motocyclette à Anzin. Il est dan* un 
état grave. 

Disponible . . . 11.40 11.37 1141 1 1 * 
Mai 11.40 u.4i l u i m a 
Juin —— —— 11.SS U J I 
JulUet 10.99 10.97 11.05 11.08 
Août —.— —— 10.» 10JS 
Stptembre . . . —.— —.— 1044 1043 
Octobre 10.1S 10.12 10.19 10.14 
Novembre . . . —.— —.— 10J0 10.14 
Décembre 10 16 10.13 1031 10.18 
Janvier 10.18 10.19 1044 lo . l t 
Février —.— —.— 10.27 1040 
Mars 10.23 10.19 10.30 1043 
AvrU —.— —.— — *— —.— 

Recette*. — Aux ports d* l'Atlantique, 
nulle»- aux port» du Golfe, 8.000- aux port* 
du Palcnque, nulle*. 

Exportations Pour la Grande-Bretagne. 
12.000: France et Continent, 5.000: Japon 
et Chine, nulles. CHANGES A L'ÉTRANGER 

Londres : 8ur Pari», 7545: sur Bruxelles. 
292.65: Esc. hors banque, 0 5/8; Prêt à court 
terme 0 1/2. 

New-York : SUT Pari», é.58 1/3; «ur Lon
dres, 4.9587; sur Bruxelles, 1847. 

La meurtrière de l'ancien coureur 

Henri Pélissier 

comparaîtra davant les Assises 

La Chambre de* mises en accusation 
vient de renvoyer devant la Cour d'Aa-
slsc* de Versailles, ï " Camille Tharault. 
qui, le 1 " mal 1935, tua a coupa de re
volver l'ancien coureur cycliste, Henri 
Pélissier. M™ Camille Tharault assure 
qu'elle a tiré sur Pé'lssler pour défendre 
sa sœur. 

- Sur la route de Mets à Thlonvllle. pré» 
dé Poippy, une motocyclette piloté* par 

Cyprten Lauer, sur laquelle avalent pris 
place son frère, âgé de 21 an* «t un de 
leurs employés, est entrée en collision avec 
un camion. M. Cyprten Lauer «t st. Ver-

Maint ont été tués sur le coup. 

srcRES. — Cuba, prompte Uvralaon, 373; 
A teinte : Sur mai. 386: juillet. 383-81: eep-
terrbre. 282-83; novembre, 282-83: décembva. 
377- janvier. 282-63; mai*. 257-59. — Venta*. 
2.000 tonnes. 

Il décida d'emmener avec lui le dedjazi 

LE JOURNAL : 
Quelque Importante que puisse être la 

majorité de gauche, Il est Indéniable que 
la minorité qui siégera sur lea bancs du 
centre et de la droite, sera plus combative 
plus cohérente et plus discipliné*. D'ail
leurs à cette minorité viendront peut-être 
s'ajouter bientôt quelque* éléments déta
ches des partis de gauche... 

L'ECHO DE PARIS (M. H. DE 
KERILLIS) : 

Les Français ont voté à gauche, et même 
à l'extréme-gauche. C'est le fait brutal. 
Du moin* avions nous fait l'Impossible 
pour les mettre en garde contre les consé
quences redoutable» d'un pareil vote... il 
ne nous reste plus qu'à conjurer nos amis 
de ne pas céder au découragement. Il faut 
désonnai* travailler à ce que la France ne 
pale paa trop cher l'erreur terrible qui vient 
d'ètca commis*. 

remarque que le suffrage universel a su 
faire justice énerglquement des quelques 
cas d'Indiscipline relevé» à l'Intérieur du 
Front populaire. 

La presse allemande 
LE MONTAG : 
La gauche a nettement la majorité dans 

la nouvelle Chambre. En plus, il ne faut 
paa oublier que cette majorité de* gauches 
fera influencée par les communistes, ce qui 
n'ouvre pas précisément des perspectives 
rassurantes à la politique intérieure et 
extérieure française. 

LE ZWOEL UHR BLATT : 
Moscou a vaincu en France. H est Inutile 

de commenter longuement ce résultat. Bl 
l'on n'a pas ressenti Jusqu'Ici en France les 
conséquences du pacte franco-sovlétlque, on 
aura bientôt roccaston de les éprouver. La 
France est livrée aux agents rouges et va 
avec certitude vers sa ruine économique et 
PolitKtu*. 

— La Cour d'assises des Ardennes a con-
t'.aniné. lundi, à quatre ans de prison avec 
sursis. Urne Blanche Watrin. qui, le 25 

, févrtei dernier, au cours d'une scène provo-
Tfazorn. q u i ! avait lrtexii>ctemen.t tenu au q u 6 e p ^ nvrwM, tua son man d'un coup 
début pour le promoteur d'une émeute ; | de couteau, 
e âtaorari Berrou, anc ien ministre des 

Affaires étrangères ; le ras Kassa. le ras 

Revue du marché de New-York 
New-York. 4 mat. — !*«« nouvelles) de l l ts-

dua-tiie et du commerce amértoalns on* 
commué à é*n satisfaisantes lundi. Néan
moins, elles ont eu oeu u'influenœ sur la 
tenue du marché. Quant aux réptirrusslon» 
des élections françaises, l'opinion des ban* 
quas américaines est *estée Incertaine. I*s> 
sésnoe s'est donc terminée sur un* nota 
Indécise, avec une tendance cependant A. 
'ne légère hausse. 

Les transactions ont porté sur 1.07Q4M 
titres. L'ouverture a été faible et les affairée 
«ont restées très calmes pendant tout* km 
matinée. Des pertes nllant Jusqu'à trois 
points on tété enregistrées avant que le mar* • 
ché ne réussit et n'snnu!-U partiellement cas : 
recul. 

Dans r après-midi, les affairas ont «té trén 
lentes. Des pertes allant Jusqu'à deux pointa 
ont été enregistrées par la majorité des) . 
valeurs, mals l'équlpemer.' asr-'.cole a gagné 
de un à trois points à ls suite des affaires I 
très satlsfalsan**** dans cette branche d'tsv* : 
dustrle. Les caoutchoucs ont Hé demandés» 
grâce à la hausse du prix de pneus. Ls 1 
tendance s'est raffermie vers ls fin, mais l s 

'oture a été IrreVullére 

Guetachou. le dedjaz Halle Selassié. son \ En classe 
oncle ; Atto Bafetc-ho, Atto Lorenzo et 
m ê m e le ras Hailou. <rui était emprison- | M ^^^l^™*".?^?*"™^™ 

. t.* _ «r.*** T J X _ _a dant la récréation. Et lia sont rentrés en 
né depuis sa trahison, e n 1930. Le départ " J J , d a n J 1 u n „.., p l t e u x a ^ . T ê t e . 
du train, samedi mat in à l'aube, a revêtu m e u t » déchiré», yeux poché», nés «al
un caractère tragique 

L'adieu émouvant à la garde 

impériale... 

5 0 s o l d a t s l o q u e t e u x , f a m é l i q u e s , 

figés e n u n g a r d e - à - v o u s 

i m p e c c a b l e . . . 

Le voyage s'est déroulé sang encom
bre jusqu'à Dirè-Daoua. mals là, les m i 
nistres ont tenu conseil sous la prési
dence du Négus pour f i w r l i w l a Mtua-

gnant». Joues griffée». Le profi 
sévi. Chacun doit copier cent fol* la 
phrase: 

« (Le nom de reniant) eat dissipé s. 
A l'annonce de la punition, l'un des 

deux go**»» fond en larmes, en murmu
rant quelque* mots Indistincts, tandis que 
l'autre sourit largement 

— Qu'est-ce que voua ave» encore. »ou» 
à pleurer ainsi, et vous à rtret Interrog* 
le maître stupéfait de ce* réaction» *t 
différente*. 

Celui qui rit. alors, explique: 
— J* m appelle Bru et lui Vllller* d* 

La Blanche Fontaine. Il <ut qU* la puni
t ion n'est pas égal*. 

JOURNAL DE ROUBAIX 

ABOW«MENT3 
Nord et départe

ments ttmitroptiet S rnots. a J» 
e mess. «0 fr 
1 an. S n 

5 mots. S e t . 
6 motv « fr 
1 an. c a s . 

i m a a t 
e roos*. ee ar 
1 an. Me ar 

pi.1t
oci.Ua
erar.de
lo.lt

